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Le mouuemeni le grèue se généralise en France 
IL A PRIS, HIER, NOTAMMENT DANS NOTRE REGION ET DANS LA REGION PARISIENNE, UNE TRES GRANDE AMPLEUR 

a II est indispensable que le mouvement se poursuive dans l'ordre, le Gouvernement de Front Populaire 
devant être un Gouvernement d'ordre "> a déclaré M. Roger Salengro, futur Ministre de l'intérieur 

Le mouvement gréviste qui • com­
mence, H y • huit jours, dans les usines 
métallurgiques de la région parisienne 
et qui paraissait, ces (ours derniers en 
«vie de régression, a pris subitement. 
au coure des deux dernières Journées, si 
surtout hier, une extension considérable. 

Dans la région parisienne, 130 usines 

sont occupées par plus de 100.000 c-jvriers 
qui font la grève des bras croises et le 
mouvement a gagne les industries les 
olus diverses, notamment celles de l'ali­
mentation et de ravitaillement. 

Dans le Nord, la grève qui a été 
déclenchée avant-hier aux usines de 
Five» Lille, n'a pas tardé à gagner 

d'autres établissements da la région, • 
ainsi qu'on le verra plus loin. 

Cette situation a amené M. Roger 
SALENGRO, futur ministre da l'Inté­
rieur, député-maire de Lille, à intervenir 
vigoureusement, au cours da la réunion 
da la Délégation des Gauches, et * t. 
de très importantes déclarations 
l'on lira d'autre p a r t ^r 

Voici à l'heure du déjeuner les ouvriers de l'Usine de FIVES-LILLE *cassant la croûte »... et faisant la sieste après le repas 

LE MOUVEMENT ENGLOBE MAINTENANT 
des dizaines de milliers d'ouvriers dans le Nord 

.£ 
LA PLUPART DES USINES MÉTALLURGIQUES ET DES FILATURES 

DE L'AGGLOMERATION LILLOISE SONT OCCUPÉES 
PAR LES OUVRIERS QUI TIENNENT DES MEETINGS 

ET PASSENT LA NUIT A L'INTÉRIEUR DES ÉTABLISSEMENTS 

D'autres industries coopèrent déjà à cette puissante 
démonstration ouvrière qui s'étend à la région valenciennoise 

* 
Les dirigeant* de la Bourse du Travail, dont la C.A. tiendra 
ce soir une importante réunion, ont eu hier matin une 
entrevue avec le préfet du Nord qui tenterait une inter­
vention auprès de la Chambre syndicale de la Métallureû' 

LES DÉCLARATIONS 

DE M. SALENGRO 

A LA DÉLÉGATION 

DES GAUCHES 

i dre : le ravitaillement, le couchage, le 
vêtement. 

; Pour la réalisation de tout cela, 11 n'y 
avait rien à (aire sans l'aide pratique 
des femmes des grévistes-occupants 'de 
l'usine de Fives, 

Or. tout se passa pour le mieux, at­
tendu que les ménagères sur lesquelles 
on comptait sont de braves femmes beso­
gneuses qui ont l'habitude de se de-

sympathie oue ce mouvement rencon*.re de Lille qui lui exposa Ira 
autour de lui. Ils remercièrent ensuite ! des grévistes de la métallurgie, 
les braves gens qui ont prêté des usten­
siles, ceux qui ont fourni des denrées. 
On parle de 1.000 kilos de pain, 300 de 
viande, 400 de pois cassés. 70 de confi­
ture, 10 de haricots ... 

Chiffres impressionnants. 

Quelque* revendication* 
1° Exécution des cours pendant 

heures de travail ; 
3° Augmentation tous les 3 mots et 

On salua ensuite les Jeunes apprentis | me le stipule le contrat : 
solidaires des adultes. I 3" Rétablissement de la prime aux 

Tandis que la « corvée de soupe » arrivait a la Compagnie Lilloise de Moteurs 
se débrouillait pour ravitailler plus vite son 

La mouvement ue grève qui a pris 
naissance, mardi, a l'usine de Flves-Lille. 
ou 3.S00 ouvriers ont occupe l'important 
établissement métallurgique au cours de 
la nutt suivante, a gagné, hier, toute 
l'agglomération lilloise pour s'étendre a 
travers notre région dans une vaste dé­
monstration groupent déjà plusieurs di­

zaines de milliers d'ouvriers et ouvrières. 
Apres l'industrie métallurgique, l'indus­

trie textile est maintenant en efferves­
cence, ainsi que des branches secon­
daires de l'activité régionale. 

A Lille. Hellemmes, Lomme, Mons-en-
Barceul. Roubaix, Lesquin. Denain. Frea-

Eseaut. le mouvement de reven-

a E'IVKa-LH.I.P',. la femme d'un ouvrier 
mari. 

dications des classes laborieuses contre 
des salaires insuffisants, pour l'obtention 
d'augmentations notable* et d'améliora­
tions de la situation actuelle, a pris une 
grande ampleur 

Dans la capitale de la Flandre, lea 
dirigeants de la Bourse du Travail, dont 
le labeur est considérable, ont eu, hier 

Au cours de la réunion de la 
délégation des gauches, M. SA­
LENGRO est intervenu vigoureu­
sement auprès des communistes 
présents au sujet des grèves quii 

i se sont développées dans la région i 
parisienne et en quelques points 

I de la province. 
D'après les indications données i 

Les ouvrières des Usine» Textiles Paul LE BLAN. a I.II.I.F,. massées a Ventrée de leurs atelier». 

M. Roger SALENGRO 
gui a fait hier d'importantes déclarations \ 

dans les couloirs par les assistants i 
a la réunion, c'est en qualité de 
futur ministre de l'Intérieur que 
le député du Nord est intervenu. 

Il a déclaré que l'agitation ac­
tuelle était inadmissible et il a 
invité les représentants du parti 
communiste à remplir loyalement 
leurs engagements en intervenant! 
auprès des organisations ouvrières i 
et en particulier de la C.G.T. pour 
faire cesser les occupations d'usi- • 
nés et arrêter l'extension du mou- j 
vement. 

Il s'agit de savoir si les chefs I 
sont encore maîtres de leurs trou­
pes ou s'ils sont débordés, c'est | 
une question de méthode qui se 
pose, entre l'anarchie et l'ordre, le 
futur ministre de l'Intérieur choi­
sit l'ordre. 

M. RAMETTE (Nord) a répondu 
en quelques mots et a cédé la 
parole à M. LANGUMIER, député 
de la Seine (20' arr ), qui a sur-1 
tout plaidé en faveur des revendl- ; 
cations de la classe ouvrière, Il a 
signalé notamment que certains | 
salaires étaient inférieurs au tarif | 
syndical et que des ouvriers étaient i 
licenciés pour des raisons politi-1 
ques, ce qui, à son sens, justifiait 
la cessation du travail dans cer-
tains établissements. 

Aucun engagement n'a été pris 
par les représentants du parti com- ' 
muniste pour mettre un terme aux 

brouiller parfois en de difficiles clrcons-1 
tances 

Et nuis, le Syndicat des grévistes c en 
mit un coup ». Il distribua plus de mille ! 
Iciloa d * pain a u x ouvriers e n (crève. 

Les ménagères, elles, apportèrent a i 
leur fantaisie, qui. des œufs durs. qui. 
du Jambon ou du pâté ou du saucisson, j 
ou des bifteck* refroidis assaisonnés de 
cornichons. De-ci. de-là-, un litre de ni-1 
nard fit son apparition. 

En général, la nuit se passa sous le I 
signe de la bonne humeur et même des 
intrépides improvisèrent un bal qui prit i 
fin vers 4 heures du matin. Sur les bottes j 
de paille, sous les couvertures de laine, 
d'autres braves grévistes, habitués aux 
rudes besognes, passèrent une nuit ac­
ceptable. Certes, leurs couches ne furent : 
pas aussi douillettes que celles du ! 
< home s familial, mais, enfin, cela se i 
tenait. 

La matinée dans l'Usine de Fives 
La plus vive et joyeuse animation ré­

gna toute la soirée et la nuit de mardi. 
Les grévistes, dans la matinée, se réu­
nissaient en groupes compacts, alors que 
la délégation du Syndicat se rendait & la 
direction. Au cours du meeting qui s'est 
tenu le matin, les délégués ont rapporte 
les indications qu'ils avaient reçues ie 
matin, à 7 h. 30, de M. Legrand, concer­
nant les propositions soumises la veille 
et que nous avons relatées dans nos pré­
cédentes colonnes. M. Mauguine. mem­
bre de la C.A. du Syndicat des métaux, 
prit le premiet la parole. L'organisation 
de la grève à l'intérieur de l'usine fut 
minutieusement étudiée dans tous ses 
détails : formation des groupes de vingt. 
étude de l'alimentation et du couchage 
des grévistes, piquets aux portes, piquets 
d'incendie. MM. Meyer. Domise. conseil­
ler d'arrondissement, adjoint au maire 
d'Hellemmes, Gauthier apportèrent la 
parole de réconfort aux grévistes. Une 
proposition de laisser sortir les chefs de 
service est repoussée à l'unanimité par 
les grévistes. La paie sera assurée sa­
medi. Cinquante employés sont fournis 
par les délégués des grévistes pour effec­
tuer les travaux de comptabilité. 

M. Mangulne donna lecture du nom­
bre des grévistes dans la filature et le 
tissage, c A l'heure actuelle, — procla-
me-t-il — plus de 6.000 ouvriers sont en 
grève 4 Lille et dans les environs. Ils 
luttent contre la. •"r°'""t""> des salai­
res, pour obtenir un contrat collectif du 
travail, et pour la satisfaction de divers 
autres revendication* ». 

M. H. DOMISE s'élève contre la trop 
grande rigueur de la discipline aux ate­
liers de Fives-Lille. Il remercie a son 
tour les personnes qui s'ingénient à por­
ter aide aux grévistes, annonça que M. 
le Préfet avait reçu, le matin à 11 h. 30. 
une délégation de la Bourse du Travail 

I prentls telle qu'elle était 11 y a 9 an* : 
4° Vestiaire trop petit et infect ; 

I 6° Augmentation de la distribution de 
i savon aux apprentis ; 
I 6° Suppress ion de la surproduction 

quand_l'apprentl passe aux cotnn»arj«oa: 
f ?• Reconnmrssanoe aux apprentis ls» 
' faculté da défendre leurs droits par voue 
1 de délégation ; 

8° Suppression des heures surjpiéenen-
, taires. 

Voici les revendications des garde* de 
nuit : Les gardes de nuit réclament : 

J 1° Suppression des 8 h du dimanche : 
2° Repos le 7e jour et nom le 8e ; 3» 
Augmentation de 200 fr. pour les gardes 

I au minimum ; 4» Travail de 8 h. au Heu, 
I de 12 heures. 

Avec eux, la nuit, dans l'Usine i occupée » 
Lorsque j'eus mis le point final au, 

« papier » qu'on a pu lire dans notre i 
édition d'hier, je me rappelai la pro­
messe qu'un groupe d'ouvriers ami 
m'avait arrachée : 

— Viens passer la nuit avec nous... I 
J'avais hésité, car les nuits sont frai- I 

ches_ et je suis frileux. 
Mais ils avaient été si gentils pour ; 

moi durant l'après-midi ! ils m'avaient ; 
accueilli et reçu d'enthousiasme dans 
l'usine. De 14 à 18 heures j'avais pu j 
pénétrer, aller et venir à mon aise dans i 
les bureaux, les cours, les magasins, les j 
halls, les ateliers. 

Et ce n'était pas un mince privilège, 
car nous tûmes avec un da nos photo- i 
graphes las soûl* admis dan* l'usine. 

Au seuil de l'Usine, le soir tombant i 
Mais la nuit— Toute la nuit en cette ] 

fin de printemps froid et mouillé. 
Brr !.„ 

— Je vais avoir peur toute août*, la 
nuit. 

— Va coucher ches ta mère... 

La porte franchie 
J'entrai. 
— Voilà le c Réveil ». Vivo k» « Ma***) 

du Nord I » 
— Il ne s'est pas dégonflé 1* rédac­

teur.. 
Je serrai quarante mains. 
L'usine s'enveloppait d'ombre. 
— Viens voir les copains, me est un 

ami. en me prenant par le bras. 
— Allons-y 1™ 

L'organisation 
dm « cantonnement »... 

Les ouvriers ont été leur* propre* 
c fourriers ». Le système D a été roi. 
Les halls et les ateliers sont immenses. 
Les verrière* comptent quelques carreaux 

grèves en cours. (Havas). 

( U • LA SUIVC EN DEUXIEME PUCE ET 
I « DERNIÈRE HEURE « UNE PRECI-

(ION DE M SALENCROI 

matin, une entrevue demandée par le 
préfet. M. CARLES tenterait incessam­
ment une intervention auprès de la 
chambre syndicale de la métallurgie. 

Enfin la commission administrative 
de la Bourse du Travail tiendra, ce soir. 
une réunion dont on devine l'tntérêt. 

AUX USINES 
DE FIVES - LILLE 

Une nuit originale 
de mardi à mercredi 

Occuper une grande usine, et vouloir 
y vivre, s'y alimenter, y coucher, sont 
des choses très différentes. Pourtant, les 
grévistes-occupants des grands ateliers 
de Plves-Lille résolurent le problème au 
cours de la nuit de mardi à mercredi. 

D'apparence, ce fut fait avec facilite 
Et, pourtant, que de miracle* d'ingénio­
sité cela demande. 

Plusieurs problèmes devaient se resou-

Les ouvriers de la Cotonniére d'HELLEMMES dans la cour de l'usine. 

Le» délégués furent ensuite reçus pari 
M. Legrand qui partit à 11 h., pour Pa­
ris, présenter les revendications à la 
Direction Générale. 

Notons d'autre part que. vers midi 
trente, un grand camion vint ravitailler 
en bière les grévistes 

U n meet ing , l ' après -mid i 

Au cours de l'aprës-midi. vers 16 h., 
un meeting se déroula à l'Usine de Pi-
ver MM Domise. de la Commission ad­
ministrative du Syndicat des Métaux, 
et Manguine y prirent tour à tour >a 
parole. Ils affirmèrent la volonté des 
ouvriers et employé* de commuer le 
mouvement de grève et la fermeté de* 
délégués décidés à lutter pour obtenir 
le minimum de salaire demandé sous « 
contrôle de* ouvriers. 

Aucune réponse ferme n'est parvenue 
jusque maintenant aux délégation* ou­
vrières. 

Les orateurs parlèrent ensuite de l'ex­
tension du mouvement ouvrier, et de la 

Je rentrai chez mol pour revêtir une 
tenue idoine. J'emportai un casse-croûte. 

Il était 21 heures lorsque le car T me 
déposa au MonL-de-Terre. 

La rue de l'Usine. oU s'ouvre au fond 
de l'impasse la grande grille de l'établis­
sement était encombrée de gens. Les 
cafés étaient transformés en petits res­
taurants dont les dîners étalent c a 
emporter >. 

Devant la seule porte ouverte de 
l'usine — celle du woi.cierge — une 
cinquantaine de femmes tendaient des 
musettes et de* panier* vers une grappe 
d'ouvriers qui tendaient les bras pour 
recevoir ce ravitaillement et qui riaient 
de cette scène. 

— Où vas-tu coucher * 
— Sur la paille. 
— Et le jardin qui s'en occupera ? 
— Je) m'en f... du jardin. 
Et une jeune élégante de lancer — 

crisU la belle rousse : 

cassés de longue date. Le vent s'y en­
gouffre. U y a des coins dangereux. Gare 
à l'angine, t la bronchite ! Mais les 
ouvriers ont su installer leurs souches 
aux bons endroits. La paille que les 
chômeurs ont acheté* de leurs deniers 
et qu'ils ont apportée dans des voitures 
a été équltablement distribuée. Vers 
21 h. 30. les i cantonnements » étaient 
organisés. Les ouvriers s étaient groupés 
par ateliers ici les tourneurs, ici les 
chaudronniers. !.'• les menuisier? 

- Et les employés ? 
Lea voila, ils font les cent pas. Con­

sentiront-ils à coucher sur la paille r 
— Pourquoi pas ? m* répond un des­

sinateur. 
Et un comptable de soupirer : 
— Quand le vin est tiré... U tant le 

boire 
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